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versité Laval. Et après avoir indiqué les trois pensées dominantes 
de l'adresse, il dit d’abord qu'il avait une dette particulière de grati­
tude envers une institution qui lui avait jadis conféré un diplôme de 
Docteur, et pour laquelle il professait depuis longtemps des sentiments 
d’estime et de bienveillance. Il manifesta aussi le plaisir qu’il sentait 
en voyant parmi les professeurs de Laval des hommes qu’il avait 
lui-même formés et dirigés dans les sentiers de la science sacrée. Par­
lant ensuite des rapports du Saint-Père avec l’Université Laval, 
Mgr Satolli affirma que le Souverain Pontife a toujours eu pour cette 
institution une très grande bienveillance, et qu’il n’a rien négligé non 
seulement pour que l’Université Laval conservât sa splendeur, mais 
encore pour qu’elle grandît à la face du Canada, de toute l'Amérique 
et de toutes les universités du monde civilisé." L’orateur termina en 
disant: “que l’universalité des sciences, dont une université bien orga­
nisée doit être l'expression, est comme une pyramide dont la base 
réside dans les premiers principes de la raison d’accord avec la vérité 
révélée; le centre est le perfectionnement intellectuel et moral, civil 
et politique de l’humanité; le couronnement est Jésus-Christ, Dieu 
fait homme, Jésus-Christ, source de toute vérité, terme de toutes les 
aspirations, Jésus-Christ qui soutient par sa vertu l'Eglise qu’il a 
fondée."

Après cette manifestation académique, Mgr Satolli visita les 
musées de l'Université, les institutions religieuses de la ville; puis 
le soir eut lieu en son honneur, au palais cardinalice, une réception de 
gala, pendant laquelle les plus hauts dignitaires de l’Eglise et de l'Etat 
et grand nombre d’autres personnages vinrent offrir à son Excellence 
leurs hommages respectueux.

De nouveau, dans l’automne de 1894, alors qu’il était Délégué 
apostolique à Washington, Mgr Satolli accepta l'invitation qui lui 
fut faite de venir au Canada. Il s’arrêta d’abord à Montréal où les 
autorités religieuses lui firent royalement les honneurs de la ville. 
Une discussion théologique avait été organisée au Grand Séminaire 
à cette occasion. Mgr Satolli y assista, et témoigna éloquemment sa 
joie du succès remporté par les disputants, et de l'essor donné dans la 
cité montréalaise aux études ecclésiastiques. Interrogé par les jour­
nalistes, il dit l'admiration que lui inspirait l'élan vigoureux de notre 
pays, et la confiance qu’il en concevait pour notre avenir.

De Montréal, l’illustre voyageur se rendit à Québec où l’atten­
daient des figures connues et des sympathies fidèles. Il eut pour 
l’université qui cinq ans auparavant l'avait si cordialement accueilli, 
des attentions toutes spéciales. Laissons ici la parole à Mgr La- 
flamme, alors recteur, qui dans son allocution de clôture des cours 
universitaires, met cette visite au premier rang des évènements


